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En famille

©
 P

h
o

to
st

o
G

o
.c

o
m

 / 
m

o
d

èl
es

 u
t

il
is

és
 u

n
iq

u
em

en
t

 p
o

u
r

 d
es

 b
es

o
in

s 
d

’il
lu

st
r

a
t

io
n

Un jour, j’étais à un camp de tennis. 
Je ne touchais pas une balle et 
j’avais vraiment peur. J’étais inquiète 
mais je voulais absolument me 
battre et je pensais : « Il faut que je 
gagne ce jeu. » Pendant que j’atten-
dais mon tour pour frapper la balle, 
j’ai seulement prié : « Cher Père, 
Dieu, je ne suis pas ici pour être 
une championne. Je suis juste ici 
pour exprimer la joie et l’amour. »

Et quand je suis montée au filet, 
j’ai fait passer la balle par-dessus. 
Nous n’avons pas gagné le match 
cette fois-là, mais j’avais l’impres-
sion que mon équipe avait gagné, 
tellement j’étais heureuse. Je 
suis très reconnaissante pour la 
Science Chrétienne.

Sissy, 7 ans
Encinitas (Californie), U.S.A.

Sur le court :
ne pas chercher à impressionner !
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Salut ! Je m’appelle Rachel. Je 
voudrais vous raconter une his-
toire sur le football. J’aime beau-
coup le football. Un soir, j’étais à 
l’entraînement. 
Ma co-équipière me faisait 
une passe. Elle est la meilleure 
joueuse de l’équipe et elle tape 
fort dans le ballon. Le ballon m’a 
frappé très fort au visage. Il m’a 
presque fait tomber.
Cela me faisait très mal. 

Je me suis mise à pleurer. 
Je ne pouvais plus ouvrir un de 
mes yeux. L’entraîneur est venu 
vers moi. Et toute l’équipe aussi. 
Ma maman est venue également 
pour voir si j’allais bien. Maman 
et moi, nous avons prié. Je savais 
que Dieu était là et que j’étais 
dans Son amour. Comme, au 
début, je ne voyais rien, Maman 
m’a parlé de Jésus qui avait guéri 
des gens qui étaient aveugles.
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 J’ai pensé que je 
ne pouvais pas être 
aveugle à l’amour de 
Dieu. J’ai commencé à 
me sentir mieux. 
Je savais que ma 
co-équipière n’avait 
pas eu l’intention de 
me faire mal. Cette 
fille est venue vers 
moi, elle m’a prise 
dans ses bras et m’a 
demandé pardon. 
Et puis, surprise ! 
l’entraîneur m’a 
accordé une pause 
rafraîchissement. 
Maman et moi, nous 
avons continué à 
prier. Après quelques 
minutes, mon œil ne 
me faisait plus mal. 
J’ai décidé de repren-
dre l’entraînement. 
J’ai joué encore et 
encore. Mon visage et 
mon œil allaient par-
faitement bien.

Rachel, 8 ans
Seattle (Washington), U.S.A.

dieu nous aide au sport
J’aime beaucoup 

  le football




